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Résumé 
 La Mésange noire Periparus ater a été recensée en 2023 dans une forêt domaniale du Livradois-
Forez située à 1000 m d’altitude, une pessière-sapinière traitée en futaies irrégulières. Par cartographie 
des territoires sur 20,4 ha, 35 cantons ont été différenciés, soit une densité de 17,1 cantons/10 ha. Des 
trajets menés sur le quadrat par la méthode des IKA ont servi à obtenir un coefficient de conversion. 
Ainsi, à l’issue d’une série d’IKA réalisés sur les 70 ha de la forêt domaniale et convertis en densité, les 
effectifs de la Mésange noire sont de l’ordre de 120 couples. 

Mots-clés : Periparus ater, pessière-sapinière, futaie irrégulière, cartographie de territoires, IKA, 
Livradois-Forez. 
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I- Introduction 

 La Mésange noire Periparus ater est aux forêts de résineux de montagne ce que la Mésange bleue 
Cyanistes caeruleus est aux chênaies de plus basses altitudes : un oiseau aux effectifs élevés. De ce fait, 
il n’est pas possible de la recenser sur de vastes superficies par la méthode classique de cartographie 
des territoires. Il est préférable d’utiliser des méthodes dont le protocole de recueil des données 
permet de couvrir plus de terrain. 

 C’est ainsi qu’à l’occasion d’une série d’observations menées en 2023 dans une pessière-sapinière 
du Livradois-Forez, ses densités ont été évaluées par la méthode de cartographie des territoires sur 
seulement une vingtaine d’hectares. Simultanément, sur la même superficie, des relevés appliquant la 
méthode des IKA ont permis de calculer un coefficient de conversion pour ces IKA. Dès lors, l’estimation 
des effectifs de Mésange noire a pu être entreprise à plus grande échelle sur les 70 ha d’une forêt 
domaniale. 

 

II- Terrain et méthodes d’étude 

 
FIG. 1 : Situation du terrain d’étude 

 
 La forêt domaniale du Breuil (FIG.1) s’étend, aux altitudes de 1023 m à 1050 m, sur 70 ha sur la 
commune de la Chaise-Dieu (Haute-Loire). Le mode de traitement privilégié par l’Office National des 
Forêts est la futaie irrégulière. Les peuplements, répartis sur 13 parcelles, sont composés de Sapins 
pectinés, de Sapins de Nordmann et d’Épicéas. Quelques Pins sylvestres sont infiltrés dans ces 
peuplements. Le Hêtre et le Bouleau sont rares. Seule la partie est de la parcelle n°9 comprend un 
perchis de Pins sylvestres. Il n’y a pas de coupes à blanc ni de parcelles comprenant de jeunes arbres. 
L’ensemble forme un massif homogène d’arbres adultes. Les sapins les plus âgés (100 à 120 ans) sont 
implantés sur la partie sud de la parcelle n°3. De plus, cette forêt s’intègre à un vaste ensemble de 
boisements privés composés des mêmes essences. 
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Photos 1 et 2. Deux aspects de la pessière-sapinière comprenant des sous-étages 
 

  
Photos 3 et 4. Deux aspects de la pessière-sapinière sans sous-étage 

 

 Les parcelles sont différenciées par leur structure végétale. Soit elles possèdent un sous-étage 
important de résineux plus jeunes (Photos 1 et 2), soit elles en sont dépourvues. Ces dernières 
s’apparentent alors à des futaies régulières, du fait de l’assez grande régularité des diamètres des troncs 
(Photos 3 et 4). Par places, les parcelles bien pourvues en sous-étages s’approchent de la structure 
d’une futaie jardinée, avec de grands arbres émergents. Il manque généralement au moins une classe 
d’âge pour la réaliser. 

 Un ensemble de cinq parcelles contiguës (n°1 à 5) couvrant 20,4 ha a été retenu. Une route 
revêtue, des pistes, des fossés et des chemins de débardage balisés par l’ONF créent un réseau suffisant 
pour parcourir l’ensemble de la superficie et sont autant de lignes d’occasion de contact. La méthode 
de cartographie des territoires peut s’appliquer facilement en parcourant toutes ces pistes et en 
longeant, de plus, les lisières. 

 La méthode des IKA (FERRY & FROCHOT, 1958 et 1970) prévoit deux trajets, chacun en aller et 
retour, répétés de part et d’autre d’une date charnière. Les oiseaux sont notés d’un seul côté. Dans 
notre cas, le trajet est un aller simple et les oiseaux sont notés des deux côtés, ce qui permet de réaliser 
deux IKA. La date charnière est fixée au 15 avril. Lors de différentes années, nous avons en effet 
remarqué une nette baisse de l’activité vocale des chanteurs de Mésange noire à partir du 15 mai dans 
ce massif forestier. La notation des manifestations vocales des oiseaux se fait sans limitation de 
distance. Les chanteurs, couples ou groupes familiaux sont comptés pour 1, les autres contacts pour 
0,5. Le meilleur des comptes des deux trajets est retenu pour faire l’IKA unité. 

 



Recensement de la Mésange noire en Livradois-Forez François Lovaty Le Grand Duc 94 : 53-58 56 

III- Résultats 

 - Cartographie des territoires 

 Les différentes lignes d’occasion ont été parcourues 6 fois chacune, du 6 mars au 31 mai 2023, en 
matinée, sans pluie ou vent. 34 cantons sont entièrement installés sur les 20,4 ha. Il convient d’ajouter 
deux cantons nettement à cheval sur les limites de la superficie d’étude, évalués chacun à 0,5. L’effectif 
total est donc de 35 cantons, soit une densité de 17,1 cantons/10 ha. 

 Le rendement des observations est calculé sur les seuls contacts au chant des mâles, avec les 
lignes d'occasion passant suffisamment proches de chaque canton (Voir l’exemple d’un recensement 
du Pinson des arbres Fringilla coelebs qui montre l’influence du choix des lignes d’occasion sur le 
rendement obtenu. LOVATY, 2004). Un trajet est pris en compte autant de fois qu’il a été parcouru, dès 
lors qu’il a fourni au moins un contact au chant pour le canton concerné. Ce rendement est de 55%. Le 
nombre moyen d’occasions s’élève à 12,7 (écart-type = 4,9) par canton. Les trajets ayant tous été 
parcourus 6 fois, un tel rendement est suffisant pour avoir intercepté la totalité de la population établie 
(au seuil conventionnel de 95%). 

 Les cantons qui sont contigus doivent être différenciés par au moins deux observations 
simultanées des mâles voisins. Sont considérés comme établis les cantons où trois contacts du mâle 
sont notés à trois visites différentes durant les mois de mars, avril et mai. Avec ce barème, les 34 
cantons entièrement inclus sur la superficie recensée, comme les deux marginaux, sont validés. 
D’ailleurs, chaque canton a fourni en moyenne 7,3 chants (écart-type = 2,7) lors des différents passages. 

 Il n’y a pas de différence de densité entre les parcelles sans sous-étage (D= 17,3 cantons/10 ha) 
et celles avec un sous-étage (D=16,8 cantons/10 ha). 
 

 - Indices kilométriques d’abondance 

 Sur le quadrat, les trajets A, B et C nord ont été parcourus quatre fois entre le 15 mars et le 15 mai, 
à raison d’un trajet chaque quinzaine de jours. Deux IKA unité sont obtenus pour chacun des côtés des 
trajets en retenant les deux meilleurs comptes. Le calcul du coefficient de conversion est détaillé au 
tableau 1 mis en annexe. 

 Appliquer le coefficient de conversion calculé à partir des lignes B et C aux IKA de la ligne A (et 
vice versa) permet de vérifier la précision de la méthode : l’effectif obtenu par addition des deux 
combinaisons de lignes est assez proche de celui fourni par la cartographie des territoires (36 couples 
contre 35). Le déficit d’un réseau de lignes est compensé par l’excédent de l’autre. 

 Ce coefficient de conversion moyen est ensuite utilisé pour convertir les IKA unité effectués avec 
le même protocole, dans le secteur sud de la forêt domaniale, sur les trajets A, C sud, D et E. Il permet 
d’estimer à 86 le nombre de couples de Mésange noire. Sur l’ensemble des 70 ha de la forêt domaniale, 
le nombre de couples est donc de l’ordre de 121, soit une densité assez constante de 17 couples/10 ha. 

 

IV- Discussion 

 L’avifaune nicheuse des boisements résineux de la moyenne montagne auvergnate n’a pas fait 
l’objet jusqu’à présent d’une grande attention, à l’exception d’un quadrat d’une superficie de 10 ha, 
répété durant deux années, en 1985 et 1986, dans une pessière-hêtraie de la chaîne des Puys, 
implantée à 980 m d’altitude, qui fournit une densité moyenne de 14 cantons/10 ha de Mésanges noires 
(GUELIN & GUELIN, 1987). Aux marges de l’Auvergne, une sapinière du Massif du Pilat (Loire) hébergeait 
une densité de 11,2 cantons/10 ha de cette mésange, en 1969, d’après un quadrat mené sur une 
superficie de 12,5 ha (LEBRETON et al., 1971).  
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 Pour comparaison avec des données plus récentes, la densité de la Mésange noire observée dans 
cette pessière-sapinière du Livradois-Forez correspond à celle obtenue sur un quadrat de Sapins de 
Douglas âgés de 80 ans, dans le Morvan, d’une superficie toutefois très réduite de 3,3 ha : 
15 cantons/10 ha (MARION & FROCHOT, 2001). À l’étage montagnard résineux du Jura, ses densités 
moyennes, mesurées sur plusieurs quadrats, sont de 12,5 cantons/10 ha. Elle montre une nette 
augmentation de ses effectifs, à tous les étages de végétation, de la période 1964-1966 à la période 
1997-2015, due à la diminution des enneigements prolongés qui, auparavant, pouvaient occasionner 
une chute de ses effectifs (JOVENIAUX, 2017). 

 L’intérêt de la méthode classique des IKA n’est plus à démontrer. Il faut toutefois disposer d’un 
coefficient de conversion pour convertir les IKA en densités. Quand aux méthodes du type « distance 
sampling », elles sont inapplicables en milieu forestier, comme démontré récemment chez la Grive 
musicienne, Turdus philomelos dans ce même massif forestier (LOVATY, 2025). Une série de relevés sur 
trajets ou par points d’observation, menés par ces méthodes sur la superficie de 20,4 ha, confirment 
leur inefficacité pour approcher correctement les effectifs de la Mésange noire. Leurs résultats ne sont 
pas traités dans cet article. 
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Annexe 

 
Tableau I – Calcul du coefficient de conversion des IKA 

Ligne B nord B sud C nord 

Distance pour 2 IKA (km) 1,15 1,15 1 

Nombre de contacts 4,5 4 10 

IKA 3,9 3,5 10 

Parcelles P1 + P2 P3 + P4 + P5 P3 + P4 + P5 

Densité sur quadrat 
(cantons/10 ha) 

16,6 17,4 17,4 

Coefficient de conversion Somme Densités/Somme IKA= 2,9 

 
 

Ligne A ouest A est  

Distance pour 2 IKA (km) 1,2 1,2 
 

Nombre de contacts 6 11  

IKA 5 9,1  

Parcelles P2 + P4 + P5 P1 + P3  

Densité sur quadrat 
(cantons/10 ha) 

16,3 17,9 
 

Coefficient de conversion Somme Densités/Somme IKA= 2,4  

 

 

Coefficient 
moyen = 2,7 


